
LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC

Et dire que ces mêmes messieurs nous font approcher par des voya- 
geurs qui ont le sourire sur les lèvres, la bouche pleine de compliments 
flatteurs, une poignée de main à vous écraser les phalanges, et le boss, lui, 
à la sourdine, nous vilipende.

Nous étions donc fixé. Il y avait, comme nous nous y attendions d'ail­
leurs, une belle organisation qui s’opposait fortement à ce que l'ancienne 
loi—celle de 1908—fut amendée.

Nous sommes au printemps de 1917, nous voulions savoir si le gou­
vernement avait l’intention d’introduire le bill pour refaire ou amender la 
loi, tel que demandé.

M. Gauvreau :
1.—Is it the intention of the minister of Inland Revenue to propose 

at the present Session a bill respecting patent medicines ?
2*—If not, why ?
3.—Has a repeal of the old law been requested by the different medi­

cal associations throughout the country ?
4.—Was there a formal promise made to these Associations that the 

present law would be repealed and that a new bill would be brought down 
based on the reports and suggestions of the said medical association.

M. Sévigny :
1.—No.
2.—This subject is still under consideration.
3. The department lias received a number of communications on the 

subject.
4.—No, but the matter lias been under consideration.
Enfin le temps s’écoule. Nous sommes à la session de 1919. Le gou­

vernement après avoir répondu de nouveau qu’il n’y aurait pas d’amende­
ment à la loi, à la présente session, introduisait le bill au Sénat. Il parait 
que l’on agit de la sorte, des fois.

Voilà le fameux bill entré pour y être discuté et pour y apporter les 
amendements nécessaires, ceux que désirait la profession médicale. J’ai 
bien essayé de m’en procurer un exemplaire avant qu’il fut introduit, mais 
on m’a refusé, disant que c’était contre les règlements il est probable que 
c’est la faute à Bourinot).

Nous sommes au 20 mars 1919. Vous voyez que nous avions eu tout 
le temps nécessaire pour se bien préparer à la bataille. L’étions-nous pré­
parés? Passons en revue toutes nos forces : nos éclaireurs, nos fantassins, 
nos cavaliers et les gros canons ; examinons nos dépôts d’approvisionne­
ment. En commençant par la fin, nous pouvons ranger notre approvision­
nement ainsi :
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